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ASSUR[Z L'AMOUR [I UN I'OYFR DOM[STIQUE[

IIEUREUX POUR TOUS
Comment ftuba"u peut proniptertien Re guérir &près

dei %nuées dlesoliilrailoes provettantdefailiessesozuels.

s de.. oter au déeInppeirnt et àlevigiieis'conopiéte
lte petite organots faIle. Vous n'avez tîîut soîpemet

L. W. KNAPP. M. D.

n'à envoyer votre nom et votre ades au Dr L. W.
risip..2149. Hîil B.uildin, D étroit. mio , et il se (@rM

lun ,auIr de sous ilvOer ia recette entière avec toute.
le. 1.ro tous pernet*4,nt liun ume de se guérir faci-
tient hez lui.u Votà.certe une offre tra généreuse
et ies etra auiv e hoi cla dN's es orresponldance
quotidienne, montrent ce que ies gens pensent de ta gé.

.Cher mtonsieur: -Veuillez acoepter mn plus sincères
remerciement.s polur votre lettre de date récente. J'ai
don né à, votre traitement uin etila complet et le bénéfice
que l'eu si retiré a étéex.'traoordinaire. Il m'a complète-
ment. restauîré. Je ouis aenset vitoîrreuz quelose
1.étaie jeune hometo et vu epaoe osiaie
soutotien je sUie heureux."'lsn oue osl

.Cher rooniiii.sr: - Votre mthlodle opv:., magnifique.
ilsut. Les réeuitats mont ehacteon,t c' donts J'sl
besoin. La force t-t la vigumeur sont entièrement reve
nues et le développemnst rit aiîvolwiient satistasuont."

Cher voiuosteîr ; - Votre lettre est en main et je n'ai
aucune ifficlcsté h nie servir lie la reelef telle ilue dé-i
Ms-te et je piute vous dire sincèreinit que Cest un bien-.It pour les homnsea faties. J'ai beaucoup gagné en
d.éveeippement, force et viguieur.*

Toute correspondance, strictemient confidentielle, as.
pééenstie enveloppe simpble et cachtiée. Las recette
eit envoyée gratuiteutient sur demnde et le Dr Ï(napp

désire que chaccun l'ait,
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UN BON~'îr.uîî:î,, Mh.oît"

MADAME DE CASII (jouant avec %es
bagues de diamant pendant qu'elle fait
visiter sa maison et son jardin à sa
cousine pauvre).-Nous n'avons épar-
grié aucune dépense pour que tout
soit agréable et fin de siècle.

LA COUSINE PAUVtE.-Oui,.O jeVois.
MýA»AâiE Di CAs. - Maintenant,

cette partie du parc est réservée pour
i'amusement des enfants. Ces canards
que nous gardons çont une fantaisie
de mon mari. Ce sont de réels Brah-
mas. Nous avons acheté les oeufs de
monsieur Eralîma lui même et les
avons fait couver spécialement pour
nous.

LA COUSINE PA&UVItE (go risquant à
poser une question) -Et-ce qu'ils pon-
dent tous les jours?1

MADAME DE CAsIX (veXée). -Ils
pourraient bien le faire, naturellement,
niais vous comprenez que notre posi-
tion est telle que leurs oeufs ne nous
sont pas du tout nécessaires. Nous
avons les moyens de les laisser faire à
leur guise!1 Et ainsi ils font.

Un parti de visiteurs à la campagneI
fut très intéressé l'an dernier par les
reparties de quelques enfants de la
ville qui avaient été envoyés prendre
l'air pendant quelques semaines dans
une ferme. Ils étaient à jouer à qui
mieux mieux lorsque vinrent quelques
plassants qui se mirent à leur parler.

-Aviez-vous déýjà vu des volailles
avant, leur demanda une vieille dame
en désignant quelques canards qui bar-
bottaient non loin de là.
. -Oh oui, dit l'un des plus grrands
enfants de la bande, nous en avions

.lja vu mais génîéralement c'était
atprès qu'ils avaient été pelés.

La petite anecdote qui suit a été
racontée par un Anglais qui revient
dtî Transvaal. Elle prouve que, pour
soigner les blessés, la bonne volonté
nî'est pas toujours suffisante.

On sait que beaucoup de dames an-
glaises se sonut fait un devoir de suivre
leurs maris dans l'Afrique du Sud et
d'y organiser des ambulances, où elles
soigrnent les blessés avec dévouement.,
mais avec une absence complète d'ex-
pér'ience.

L'une d'elles, qui donnait ses soins
à un suotie-assez gravement at-
teint, ne fut pas peu surprise de trou-
ver, un matin, son patient la tête en-
foncée dans l'oreiller et portant épin-
glée sur la poitrine une pancarte, sur
laquelle se lisait: "Trop malade au-
jourd'hui pour être soigné"

IL VOULAIT AVOIR L'ESCOMPTE

Lm JU:ýE.-Il y a déjà plusieurs foil;
que vous comparaissez devant moi,
oncle Rastus. C'est la même chose que
d'habitude, cinq piastres ou un mois.

ONCL.E RASTUS.-Il y a déjà plu-
sieurs fois que je comparais devant
vous, Votre H-onneur, je suis une vieille
et bonne pratique. Vous devriez me
donner l'escompte, à présent, il me
semble.

LA MA M AN.-Si tu continues à fu- Le "1paradis des serpents "est sittué
mer des cigarettes,, tu ne grandir-as dans l'Etat d'Orégon, en Amérique.
pas. Il y a là, prés9 de Kalmath, une région

JoiInSiE (avec insouciance). -Jeo de quatre ou cinq kilomètres carrés,
m'en fiche. où les bords des rivières et des étangs

LxA îs-E naturelleîîîeîtti tu grouillent littéralement de serpents
ne grandisi pa.-, cc sera à toi qu'on fera' énormes. Ces monstres sont amphi-
porter les vieux habits <le ton père. hies, et, par bonheur, inoffensifs. Ja-

- Jli'NfE-C'qtbien, manian, je ne mais ils ne s'attaquent à l'homme ni
fumerai plus. aux animaulx.

!NOIIL 1900...
* Il est un peu tôt pour parler de Cadeaux de 'Noël, mais

vous savez Ill'oiseau le plus matinal a le premier ver." Nous

*exposons pour Noë'l la plus belle ligne de CIlAîsus9 DB FAN-

* 'Aisig de toutes sortes qui aient jamais été vues à Montréal,*
*et aussi à des prix très bas. Venez choisir maintenant ce
*dont vous avez besoin, nous le garderons pour n, ous, le livre-*

rons sur demande. C'est le moyen d'avoir le premier choix.

Renaud, King & Patterson,
* R5 UE CRAIO. 2442 RUE STE-CATIIERINE.*

CHIRURGIEN ET MENDIANT
Le chirurgie.n.-Vous aviez la jambe brisée, j'ai remis votre jambe.
Le menadiant.-Vous avez remis ma jambe, ma carrière est brisée.

BtêtB*
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Une Lettre de Sillery

MR"e Frs Boisvert
Guérie de Faiblesse, Etourdissements,

etc., etc., par les

Pillules Cdrdindles I
du Dr Ed Morin

Fait un nouvel éloge de ce grand et mervelleux remède.

Sillery, près de Québec.
A M. DR ED. MORIN.

Monsieur le Docteur,
Ala suite d'un gros rhume pris dans le courant de l'hiver dernier et

contre lequel il me fallut combattre courageusement pour éliminer le
mal, je restai très faible, ayant peine à faire mes simples travaux de
ménage.

J'éprouvais parfois de violents maux de tète, douleurs générales et
surtout de grands éto.érdWsements qui me faisaient la vie amère.

J'avais pris plusieurs toniques dont les résultats avaient été nuls.
Les "lPILULES CARDINALES"i du DR EiD. MoRttîz, me furent

alors proposées par une amie qui en connaissait les vertus curatives
dont elle avait jadis éprouvé les bienfaits.

Suivant SANS RETARD cet excellent conseil, je me mis à faire usage
des "lPILULES CARDINALES"i du Dn ED. MORIN.

Les puissants effets de ce remède salutaire ne se firent pas attendre
longtemps.I

Mes douleurs disparurent, mes étourdissements cessèrent, et mes
*forces revenant, j'étais guérie!

Je ne manque jamais l'occasion favorable de recommander les
"ItPLULES CARDINALES 3 du Dit ED. MORIN, aux personnes

Ifaibles, spécialement aux femmes et jeunes filles pâles, anémiques, etc.
* Madame 'FIS BOIS VERT.

Méfiez-vous des contrefaçons. Si votre pharmacien ou votre épicier
n'en ont pas, envoyez-nous 50e pour une boîte ou $2,50 pour six boîtes

*que nous vous enverrons franço par la poste.
DR ED. MORIN & CIE,48rue St-Pierre, Québec,


